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Le XXe siècle plein de chocs et d’épreuves a engendré un grand
nombre de personnalités enthousiastes talentueuses et fortes douées de
volonté qui ont donné au maximum leurs efforts pour la prospérité de
leurs pays et nation. Parmi eux se trouve Kim Il Sung, Président
éternel de la RPDC, politicien éminent du XXe siècle. Toute une vie de
Kim Il Sung est l’une des meilleures vies des dirigeants mondiaux.
Né dans une famille de paysans pauvre, il a fondé les immortelles

idées du Juche et il s’est fait reconnaître en tant que Commandant de
l’armée populaire révolutionnaire coréenne durant la période de
l’occupation de l’impérialisme japonais et en tant que Commandant
suprême de l’Armée populaire de Corée durant la guerre de Corée
contre l’impérialisme américain. En tant que Président de la RPDC, il
a mené après la guerre les activités de politicien hors nome qui
transforme le monde.
J’ai visité la RPDC à plus de 10 reprises. Même à présent, la maison

natale à Mangyongdae où le grand Leader Kim Il Sung est né, lieu
situé non loin de la capitale, me revient à l’esprit.
Il y a un grand jardin au pied de la colline Mangyong et le thuya y

pousse, les pins s’étendent jusqu’à la colline Mangyong et l’eau
limpide déborde toujours dans la fontaine. A Mangyongdae sont
exhibés les objets montrant telle quelle la vie des paysans au début du
dernier siècle comme le rouet, le hache-paille, la presse à nouilles et le
pot à sauce de soja. Lorsqu’on arrive à la cour en passant la haie, il y a
la chaumière construite avec de l’argile et le grenier où l’on conserve le



millet, le sorgho et les outils agricoles. Mangyongdae est le village
natal où Kim Il Sung a passé son enfance.
Il a grandi parmi les patriotes qui ont fixé comme le but de toute leur

vie la lutte pour l’indépendance du pays. Kim Il Sung a remémoré
qu’il s’était dirigé, à l’âge tendre, vers Pyongyang le 1er mars 1919
avec les membres de la famille pour participer au rassemblement
annonçant le Manifeste d’indépendance nationale. 2 millions de
Coréens s’étaient rassemblés à Séoul et aux autres provinces et villes
pour déclarer l’indépendance du pays. Ceci a été l’occasion montrant
l’union nationale. Le rassemblement s’est transformé en grève et en
manifestation.
A l’âge de 17 ans, Kim Il Sung a mené activement ses activités dans

les cercles clandestins marxistes et par la suite, il s’est mis à la guérilla.
Valerie Iankovski avait immigré et vécu en Corée du Nord dans les

années 1920-1940. Un jour, les gendarmes japonais lui ont fourni le
permis de chasse et lui demandé en lui montrant une photo s’il avait vu
dans la forêt un tel guérillero. Ils lui ont promis une grande récompense
s’il leur donnait des informations. Cette photo était celle de
Kim Il Sung. Le regard perçant, la mâchoire ferme, les lèvres serrées
rappelaient un personnage résolu et fort doué de volonté, un tigre plein
d’énergie. Apparemment, Valerie Yourievitch leur a répondu qu’il ne
faisait que la chasse aux fauves au mont Paektu.
Kim Il Sung, fidèle à la cause de libération de la patrie, est devenu

le personnage mythique, courageux et « apparaissant et disparaissant en
un clin d’œil », du mouvement de guérilla de la Corée.
Au Musée de la révolution coréenne est exposée la photo de

Kim Il Sung prise avec Kim Jong Suk, combattante révolutionnaire
antijaponaise.



Kim Jong Suk s’est engagée dans la guérilla en 1936 et elle a avancé
comme l’objectif de sa vie de rester fidèle à Kim Il Sung en l’appelant
toujours « Général ».
L’esprit de sacrifice dont elle a fait preuve en assistant Kim Il Sung

était sincère. Elle a été toujours à la tête de tous, que ce soit dans le
cours de radiocommunication, les exercices de parachute ou encore la
préparation de l’opération de débarquement. Avec le courant du temps,
elle s’est montrée hors norme, enthousiaste et innée d’un amour de
sacrifice.
Avec la défaite de l’armée japonaise du Guandong, la Seconde

Guerre mondiale fut aboutie et la Corée a gagné son indépendance.
Valerie Iankovski a témoigné le rassemblement pour la célébration

de la libération de la Corée tenu à Pyongyang, le 14 octobre 1945, dans
le stade se trouvant au pied de la colline Moran. Il s’est rappelé que
lorsque Kim Il Sung est apparu face aux gens venus au rassemblement
il y a eu des hourras, les gens ont laissé couler les larmes de joie et
d’émotion et ce jour-là, la Corée du Nord a accueilli le Leader de la
nation.
A ce moment-là, Kim Il Sung avait 33 ans.
Parmi les registres historiques de la région frontalière de littoral, se

trouvent pas mal de récits des habitants de l’Extrême-Orient qui ont
noué des relations avec le Président de la RPDC.
Parmi eux, il y a Pabel Konyuhov, célèbre voyageur qui a rencontré

Kim Il Sung, et aussi des membres de la flotte du Pacifique de l’armée
soviétique.
Les présents modestes que les membres de cette flotte ont donnés à

Kim Il Sung se trouvent tels quels même aujourd’hui à l’Exposition de
l’amitié internationale aux monts Myohyang avec les autres présents



adressés à Kim Il Sung et à Kim Jong Il par de nombreux pays du
monde.
Un jour, il m’est venu l’occasion de monter au mont Paektu. Montée

le petit matin au mont Paektu, où le soleil commençait tout juste à se
lever, j’ai pensé aux portraits de Kim Il Sung et de Kim Jong Il,
grands Généraux.
La vie de Kim Il Sung, homme d’Etat éminent, est venue dans mon

esprit. Si j’ajoute une chose de plus, c’est que le souvenir à l’égard de
Kim Il Sung et de ses exploits seraient éternels.


